
LE TREMBLEMENT 
DE TERRE DU CHILI 
Santiago du Chili. 26. — Les dernier» 

renseignements reçus confirment la pres­
que totale disparition de la ville de Ohil­
lan. ^ ^ 

Le théâtre municipal s est écroule sur 
les 500 personnes qui s'y trouvaient. 20 
seulement an pu être sauvées. 

On con'lrme qu'il y a plus de 10.000 
morts pour cette seule ville, des familles 
entières ont disparu notamment celles 
de l'intendant et les principali 
rites da la ville. 

Restent debout 4 ou S bâtiments ou 
sont installés les blesses. 

Le village de Ruines aux environs de 
Ohillan a entièrement disparu Les in­
cendies font rage à Ohillan et Kulnes 

Les routes sont entrecoupées de pro­
fondes crevasses. 

A Conception, les principaux bâtiments 
sont détruits, notamment la Banque du 
Chili, la prison, le Théâtre municipal, 
rin'endance. la caserne de carabiniers 
L'Incendie a ravagé le centre de la ville 
L'eau manque, il n'y a plus de courant. 
le télégraphe et les téléphones sont inter­
rompus. 

LA PRISE 
DE BARCELONE 
(SUITE D l LA PR1MISRI r l C E l 

Situation calme à ta frontière 

t , rue Maroeut, Parts (!•) Elysées ï o - w 

Le Perthus (De l'envoyé spécial d'Ha 
va*). 26. — La zone frontière est calme 

_ Il faut franchir trois barrages de con- p„,,r i, r ™ . n t 
auto- trôle avant d'arriver à Perpignan, e " 

docteur Nêgnn et M. Del Va; o s'y sont 
rendu ce matin. M Jules Henry, ambas­
sadeur de France, est retourné ce ma­
tin de Port-Vendres. en Espagne répu­
blicaine. Sur la chaîne pyrénéenne, on 
ae voit poindre aucun groupe de réfu­
giés espagnols. 

Communiqué du Bureat, de Presse ^ inôfjei l ts d e gTtVt 
AIR FRANC 

du 30 Novembre, 
évoqués 

devant la Cour d'Appel 
de Douai 

Horaires os la Semaine M 
Postaux aériens d'AIR FRANCE 

Jours et heures limites de dépôt des 
correspondances avion à LILLE POUR 
PROFITER DES PROCHAINS DÉ­
PARTS : 

Conception a été 
presque entièrement 

détruite 

Bourse 

8 h . 15 

LE BOMBARDEMENT 
DES NAVIRES ANGLAIS 

AMÉRICAINS ET FRANÇAIS 
EN RADE DE CALDETAS 

Mercredi et Samedi 
Pour l'Extrême-Orient 

Mercredi 8 h. 15 
Pour l'Amérique du Sud 

Mercredi et Samedi 12 h. 45 
Pour l'Afrique Occidentale 

Mercredi et Samedi 12 h. 45 
Pour l'Europe et l'Afrique du Nord 

Services quotidiens. 
i Renseignements complémentaires sur 
| les services aériens de Poste de Passagers i 
i et de Messageries : Air France PARIS -1 
AIR FRANCE Aéroport de Lille ou chez 
son Agent Régional FREVAL-SIBON | 

d 30, rue du Fresnoy A ROUBAIX 
Toulouse. 28. — La t Dépêche 

Toulouse publie l'information suivante : i 
Ce -matin, alors que ie nombreux 1 _ . _ , ssaassaaa «• innri «w~ ~»..i ~. i 

vaisseaux de guerre américains, anglais ; ^ , s S WM^lea^HIaS^a I^Êsnaa?. 
et français étaient ancres en rade .-tel™ ™ ."• 
Caldetas pour rembfrquement de res-

[ sortissants étranïsrs désirant quitter 
l'Espagne, une escadrille insurgée • 
laissé tomber une centaine de bombes 
autour d'eux 

Le torpilleur (rançals « Surocco 

SANS NOUVELLES 
D'UN CARGO NANTAIS 

Nantes. 26. — On es>t sans nouvelles 
à Nantes, du cargo français f Cabourg s 

Ce cargo, commandé par le capitaine 

» Par les magnifiques troupes de Pran-, 
co st par nos intrépides légionnaires n'a avocat d AJglave a été frappé avec une 
pas tte battu seulement la Gouverne- Wle violence, qu'il perdit connaissance. 
ment ds Nègrin, mais beaucoup d'au-1 M Aglave réclame 1.5+0 francs de dom-
trss parmi nos ennemis mordent en es j nages-intérêts. 

oesormais complètement 
I infamie des rouges «t avec celui des 
antibolcheviques du monde entier. La 
splendide victoire de Barcelone est un 
lutre ohapitre de la nouvelle nistoire de 

. , l'Europe que nous sommes en train de 
Ssntiagc-du-Chm. 26 - A Conception i ̂ c ^ S e r n e n t VTse.Teté aeadxé°per <»"""""• <L» J o u l e cria :. A Pana . > 

"" ' de nombreux proiectiles Tnutefois. au- ' 
eun navire n'a été atteint. 

Trois torpilleurs anglais 
ont mtrtré Bordeaux «ntjr Gilb'aUaT i 

Bordeaux 26. — Les trois torpilleurs ! 
de la Home Pleet « Forester ». « Fire 
Draxe » et « Fortune ». sous la conduite < 
du destroyer c H M S. Faulsnor » ont \ 
commence leurs opérations d'appareil- , 
lage ce maun à 7 11 30 en face du poste 
d'honneur des Quinconces. 

Apres avoir quitté le quai, les autres i 
navires se sont mis en ligne et à 7 h 45 i 
ils ont quitte Bordeaux en direction de | Quand M Mussolini a parle d'une > Rou» à 
Gibraltar. nouvelle victoire qu'il est en train de i 2 mois. 

Ordre de Moscou 
aux navires soviétiques 

Oslo, 26 — On mande de Bodoe qu'un 
pilote norvégien ayant piloté hier un 

presque toutes les maisons on', ete dé­
truites psr le Scisme d hier. On signale 
un grand nombre de morts et de blesses 
La situation est tragique. Certains esti­
ment a 15 000 le nombre de tous les 
morts dans le pays 

Il n'v a aucune victime 
de nationalité américaine 

Washington. 28. — Le département 
d'Etat a reçu un cable de son ambassa 
deur au Chili, signalant quil r. y a 
aucune victime américaine dans le der-
ruer tremblement de 'erre. 

L'audience d'hier de la 4' Chambre 
des Appels Correctionnels a été 

entièrement occupée 
par des incidents de grève 
du 30 novembre dernier 

Violences à Onaainf 
Un ouvner d'Onnaing. M. AJglave. hos­

tile A la grève, fut blessé par quatre ma­
nifestants : Isidore Ruolt. Jacques Botte, 
Raymond Gabez et André Durieux 

Le Tribunal de Valeneiennes condam­
na Ruolt à un an de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour II infligea à 
Botte, 40 jours de prison : à Gabez et 
Durieux. 3 mois de la même peine. 

Les faits ont été gonflés, soutiennent 
les défenseurs. M" Delvallée et Worra-
ser qui ajoutent : c Si Alglave porte en­
core un bandeau sur la tète, c'est pour 
mpressionuer les magistrats ». 

Mon client, réplique M* Doutrlaux. 

moment la poussière. Le mot l'ordre 
dos rouges était « No Paaaran ». Noua 
sommes passés et le vous dis ou* nous 
'suerons ». 

Dés le début ae son discours u a été 
interrompu par la foule qui à .'évoca­
tion des c antibolcheviques du monde i en Pr^a^!r"des"trols~ autres 'prévenus 
ontier ». a crié des imprécations contre 
la France. 

Le Tribunal a fait une bonne justice, 
conclut M l'Avocat Général Delean de 
la Bâtie, en frappant plus sévèrement 
luolt. 

Le représentant du ministère public ne 
s opposerait point à quelque indulgence. 

La Cour condamne Ruolt a 7 mois de 
prison et 1 an d'interdiction de séjour ; 

Gabez et Durieux. s 

Jamet et ayant un equ'.p"ge de 27 hom- j vapeur soviétique a déclaré 
mes. était parti de Caen le 2" janvier > bateaux de l'U R.S S ont reçu par T S F . 
chargé de 3.000 tonnes de_ charbon pour • de Moscou Tordre de s'abstenir jusqu'à 

: nouvel ordre d'aller vers le détroit espa­
gnol de Gibraltar. 

construire, la foule en cheeu: 
« A Paris » et à ces cris se mêlaient les 
noms de « Corse » et de c Tunisie » 

Les nurlemems et invectives ont re­
pris de nouveau à la fin du discours, 
puis quand la manifestation fut termi­
née des cortèges de jeunes fascistes 
d'eleves de i'Acader.-iie. de l'Éducation 

La partie civile obtient 1.400 fr de 
lommages-interéts 

Une manifestation à Denain 
Devant les établissements Cail. a De-

nain, un important rassemblement s'opé­
ra M André Thomas, secrétaire du syn-

LES INONDATIONS 

LA SEINE 
a atteint son maximum 
sauf de nouvelles pluies 

Pans. 26. — Le' service d'annonce des 
crues du ministère des travaux publics 
communique que la Seine atteint ce 
matin, au pont d'Austerlltz. 3 m. 63. c'est 
un maximum sauf de nouvelle pluies 

Il neige à Albi 
où le Tarn « t en forte crue 

Albi 26 — Après quelques journées 
pluvieuse.' la température s est refroidie 
Le neige tombe A gros flocons, mais 
fond au contact du sol. Le Tarn est en 
forte crue. 

La Charente subit une forte décrue 
Angoulème. 36 — La Charente a subi 

ce matin une forte décrue. Le cote de 
4 ra. 77 est descendue progressivement 
à 4 m. 05 

Dans tout le département, on signale 
également une baisse sensible des riviè­
res et des cours-d'eau. 

A la Société |« On ne doit plus opérer 
de la Légion d'Honneur ! ' « Postât ques » 

nous dit le Docteur FAVT 

M r , _ : J - ; . - ! nr»«i>4»n» I « De toutes les allections qui s»tei-

. rerre ornent prennent | gaeat ; .hwnœe v e„ & cinquantaine, la 
de la 1™ Section Régionale «prostate» est certainement une des 
ae IB i aecuwn n « l « " « j p £ s ; r e c , u e n t e 8 ^ aussi une des plus 

e t le professeur Debeyre | redoutables par suite des conséquences 
président du Comité de Lille I QU

€
eEn "effet^une opération est sans 

Lors de sa dernière reunion, le Comité I cesse à craindre ches ces malades qui 
de Lille de la Société de la Légion dHon-1 ont des pesanteurs ou des spasmes au 
neur a reçu communication des corres- i niveau du periné. qui se lèvent souvent 
pondances échangées entre M. l'Amiral i la nuit pour uriner et sont obligés de 
Le Bris et M. Emile Ferre, président du | faire un effort pour avoir un jet un-
Connté de Lille, à l'occasion de la démis- j nairt,noJ^*i'A 
sion de M Despret, président de 

« Mais aujourd'hui, grâce à mon Nou­
veau Traitement Hormonal, tous les 
prostatioues peuvent, en s'y prenant à 
temps, éviter une opération 

LA TEMPÊTE 
Brîchur» sratuit* sur 

la Société Nationale des Cherc-ns de fer 
n était attendu a Nantes lundi der­

nier 
Le correspondant des armateurs à Nan- i 

tes. M Doucet. courtier maritime, ne I 
croit pas qu'il y ait lieu de s alarmer. I! ! 
a déclaré qu'en rairon des tempêtes qui i 
ont sévi sur 1er cotes, le navire avait 
très bien pu relâcher dans un port de I eains du navire de guerre « Omaha 
la Manche ou de l'Océan 

Les passagers américains 
de 1' " Omaha » ont été 

débarqués i Marseille 
MarseiUe, 26. — Les passagers amen 

Physique, etc.. ont parcouru ies nies? de j dlcat des métaux, qui se trouvait au pre-
la ville pour passer devant ies deux am- | tnicr rang des manifestants fut arrête 

; oas-'ades d'Espagne en chantant des j et condamne par le Tribunal de Valen 
i chansons dont la France formait le eit demies à 6 mois de prison, pour entra-
! mot iv I ves a la liberté du travail et outrages 

o ; au commissaire de police. 
M. Thomas expose aux magistrats que 

! ses camarades étaient surexcités et qu'il 
j n'a nas pu les calmer. 

Son défenseur. M' Delevallee conteste ont été débarqués. Ils sont au nomort 
23 Parmi eux. se trouve M. Thurston 
chargé d'affaires des Etats-Unis a Bar­
celone. M Thurston a emporte une par­
ue des archives de l'ambassade. 

2.000 réfugiés espagnols 
seront admis en France aujourd'hui 

Le Perthus. 26 — (De l'envoyé spé­
cial d"Havasi. A la suite d'un entretien 
entre le prelet des Pvrenees orientales 

Un journal anglais 
Lart! ' a n n n n r a n n o M M u e c n i i n i I S"1» »" eu une brique en main au mô-= dé d i l D O n C C q i i c « l . iTlUSSOIIUl j ment de son arrestation comme le note 

demanderait la réunion 
d'une conférence 

à quatre 

le proces-verbaL La Cour abaisse à 
mois la peine de M Thomas. 

Coups et insultes 
à gardes mobiles à Lomme 

Le Tribunal de Lille condamna en deux 
mois de prison Pernand Façon inculpé 
de coups a gardes mobiies. à Lomme. 

n expose devant la Cour qu'il porta 
Involontairement les coups en cherchant 

LONDRES SE PRÉPARE 
A RECEVOIR 

M. ALBERT LEBRUN 

V«1S4^°«,é^ÇvïnuanSUr ^ŒS- 'S i 0» T discuterait des points suivants \ « se dégager 
un accord est intervenu pour . admiss.on i » •" TJ» rfériiinn IIM IIWM miol« eut rem. 
en France de deux mille réfugies espa- concernant 1 Espagne : 
gnols au cours de la journée de demain i 

1 Epargner de nouvelles effu­
sions de sang ; 

2' Définir la position du peuple 
espagnol ; 

3 Empêcher le rétablissement 
de tout gouvernement de 
gauche en Catalogne ou près 
de Madrid. 

TÉLÉGRAMME 
du général Franco 

à M. Mussolini 

Londres 26. — Le Conseil municipal I 
de Westminster a autorise son maire a i 
consacrer un crédit de 3 000 livres ster- | 
ling aux décorations des mes à l'occa-1 
sion de la visite dp M. Albert Lebrun 
Il a également décide de présenter une 
adressa de bienvenue au Président de ! 
la République et a Mme Lebrun 

Sutrutu E N G E L U R e s . G E R Ç U R E * ! 
c n c v i t s t i U N soMMsot anoAOM. r- i v - • 

SOI» 

Rome, 26. — M. Mussolini a reçu du | 
général Franco le télégramme suivant : 
« Je suis reconnaissant pour l'effort très | 

j brillant des troupes légionnaires qui. à | 
I Barcelone, recevront, avec leurs cama-
rades espagnols, les lauriers du triom- j 
phe. » 

A ROME, 
le Duce a harangué 

la foule 
Rome. U6. — La manifestation organi-

see Place de Venise pour célébrer la 
OFFICE CINÉMATOGRAPHIQUE ' PJ&* %™*^T^^nte^t\' 

DENSEIGNEMENT 
ET D ÉDUCATION 

DE LA RÉGION DU NORD 
Les membres de IO.CE.N, qui n au­

raient pas ete touciies par une convoca­
tion personne e sont avertis que l'assem 
biee générale ordinaire de l'Office aura 
"..eu dimanche 29 tanvter. dans une des 
salles de i'Ecole nationale des Arts e; 
Métiers, boulevard Louis-XIV. à 10 h 
sous la presKi-nc* de M. ie recteur de 
l'Acfdemi* de Lille 

Londres. 26 — Le correspondant du 
ii Daily Mail s à Rome mande à son 
Journal : 

e On rapporte de source digne de foi 
que M. Mussolini est très désireux de de­
mander Immédiatement après la chute 
de Barcelone, la réunion d'une confé­
rence à quatre. Il voudrait que les repré­
sentants de la Grande-Bretagne, de la 
France, de l'Allemagne et de l'Italie y 
discutent trois principaux points concer­
nant I Espagne. 

Ces points viseraient t à épargner a 
l'Espagne de nouvelles effusions de sang: 
à définir la position du peuple espagnol 
maître de sa pro :rc destinée avec le con­
sentement de l'Allemagne et de l'Italie 

a obte-
- « & H i Sir Se. q ^ p t t c e T O l e . s'enga-

sent s empêcher le rétab'issement de -eûmes 

convoques i £ .11 ,3 
ire des ou- M f l d n d 

personnes qui avaient ete 
| devant le Paials de Venise. 

I Dans 1 après-midi, les adnêrenis du 
Parti Fasciste avaient été 
pour 18 h 30 A"vant la fermet 
reaux et des magasins, de 'JJBO* cortè- I , ———. 

i j-es se son! dirigés vers le cœur de la » „ _ . „ . _ _ n/l ~.;tr,~»m 
1 ville et quand à 19 h. 13. M M lasctinj | A nouveau VU millions.... 

souriant est apparu au balcon il a ete i Vont être repartis «ntrelws mnombra-
saïue par une vibrante acclamation oies gagnants de la LOTERIE NATIO•• 

Dans sa harangue le Duo? a notam I NALE à l'occasion de la Tranche des 
ment déclaré : i Arts-Menagera - 1™ tranche 1939. Tirage 

a Le cri de votre exultation pleins- , le 3 février 9218 

firmée. 
A Lomme également, les gardes mobi­

les furent insultes par Arthur Mullcr. 
cantonnier, que le Tribunal de Lille con­
damna en deux mois de prison 

Muller parait sincèrement repentant 
devant la Cour. M" Wormser le défend 
et l'avocat général est tout disposé à 
r indulgence-

La peine de Muller est ramenre à un 
mois de prison avec sursis. 

Les incidents d'Auby 
Lors des incidents d'Auby. le 36 no­

vembre. l'Arabe Mohamed Rezlni. bran­
dissait un revolver. Après olaidoirie de 
M' Dubois, la Cour a ramené à 6 mois 
la peine de 9 mois de prison et 50 francs 
d'amende que lui avait Infligée le tri­
bunal de Douai 

Jet de proiectile à Hautmont 
A l'usine de l'Espérance, à Hautmon' 

^dolnhe Clerbois aurait ieté des briques 
sur les travailleurs Un nroiectile attei­
gnit M Ducame qui fut blessé 

Le Tribunal d'Avfsnes condamna Cler­
bois à 1 mois de prison Le prévenu se 
montre repentant devant la Cour qui ré­
duit la peine à 15 1ours. 

Un incident i la Cour 
Tandis que l'audience de la 4e Cham 

bre se poursuivait normalement dans la 

Les trains ont subi 
d'importants retards 

en Angleterre 

La plupart des câbles téléphoniques 
ont été abattus 

Londres. 26 — Les violentes tempêtes 
qui sévissent dans la région des Midlands 
ont causé des retards considérables sur 
les lignes de London-Midland-ScoUish et 
de London-North-Eastern Railways. 

Un certain nombre de trains sont arri­
vés a Londres ce matin, avec trois heures 
de retard. La plupart des câbles télépho 
niques sont abattus par la tempête et les 
communications téléphoniques entre les 
cabines d'aiguilleurs sont interrompues 

Sur l'Atlantique la mer est démontée 
C'est ainsi que le vapeur de Liverpooi 
« Ena de Larringa » est arrivé ce matin 
dans la Clyde, ses canots de sauvetage et 
ses écoutilles complètement brisés et son 
gouvernail endommagé. Quatre membres 
de l'équipage ont été blessés. Le navire 
avait quitte Baltimore avec une cargai­
son de céréales et a subi toute la vi<v 
lence de la tempête, dimanche dernier, 
alors qu'il se trouvait à 250 nulles au 
large de l'Irlande. 

Une ville isolée par la neige 
Londres. 26. — Dans une collision de 

trains, près d'Hatfield. il y a eu deux 
tués et huit blesses. 

La ville de Buxron (Derbyshire) est 
complètement isolée par les chutes de 
neige. 

Les autorités signalent que les commu­
nications téléphoniques sont interrom­
pues sur de nombreux points des iles 
britanniques par la neige et le mauvais 
temps. 

Ire 8ection Régionale, et en vue de son 
| remplacement dans la fonction. 

Le Comité a approuvé cjwleureusement i - ^ ^ ^ ^ r d e o u e l q u e , g ^ . 
| la proposition àe M. le Président d* la, ^ „ e t r a l t e m e n t ïm douleurs dispa-
I Société de la Légion d Honneur, à Paris, l r a l a g e n l . i „ spasmts diminuent, les 
I par laqueUe M. Emile Ferré serait appe e i mictions deviennent moins fréquentes 
à remplir la fonction de président de la i f t p ; u s abondantes et le malade, avec 
Ire Section Régionale ! un état général meilleur, retrouve sa 

Après avoir donné cette approbation, ! force virile qui peu â peu l'aban-
il a été décidé que M. Despret serait ! donnait ». 
élevé à la présidence d'honneur de lai N B _ sous rappelons «ue le Dseteur 
section. ' TAYT consulte à'. 9 h à 19 h a ton Institut 

Par suite de cette nouvelle disposition, j ?f0 ,T^V'pffiUTélNm»is'i7 ' m ™* d u 

1! convenait de pourvoir au remplacement | * 
de M. Emile Ferré k la présidence du | 
Comité de Lille, et c'est à i unanimité i 
que les suffrages sont revenus à M. le , 
Professeur Debeyre. récemment promu 
au grade de Commandeur de la Légion j 
d'Honneur ; puis M. Emile Ferré fut | 
nomme président d'honneur du Comité I 
de Lille. 

A la demande de M. Ferré. M. Paul! 
Cassel. secrétaire gênerai du Comité de 
Lille, a accepté de remplir, tout au moins | 
pour le moment, la même fonction au-1 
près du nouveau président de la Ire | 
Section Régionale, et M. le Colonel 
Veret fut élu ensuite vice-président de 
la Section Régionale. 

Consécutivement à la réorganisation] 
de la Ire Section Régionale et du Comité | 
de LUie, ces deux organismes sont a 
présent ainsi composés : 

ire Section Régionale — Président. 
d'honneur • M. O. Despret. grand croix 
de la Légion d'Honneur : Président actif: | 
M. Emile Ferré, commandeur de la Lé­
gion d'Honneur : Vice-Président : M. l e | 
Colonel Veret. officier de la Légion ; 
d'Honneur : Trésorier : M. Peckle, che- i 
valier de la Légion d'Honneur. 

Le Comité de Lille. — Président a'hoi*-1 
neur : M. Emile Ferre, commandeur de i 
la Légion d'Honneur : Président actif : | 

Géographie onomastique 
Solution de la question 
posée en deuxième page 
CharleviUe — Phillppevill* 
Albertville — Romalnvtlle 

MazéTiUe 

GALERIES BARBES 
Of PARIS SUCCURSAl t A 

LILLE 
114, R. Nationale 

9383 

LES CONVENTIONS COLLECTIVES 
INDUSTRIES DE L'AERONAUTIQUE 

Aux termes d'un avis publié au Jour-
e Professeur Debeyre. commandeur i n a i officiel du 17 janvier, p. 892 (recti-

de la Légion d'Honneur . Vice-Presi-1 ncatif au J.O du 18 Janvier 19S8. p.8»«> 
dents : MM. Francis Decaux. ancien ba- i ;es organisations professionnelles et tou-
tonnler ; Paul Duez. doyen de ia Faculté • tes personnes intéressées sont priées de 
de Droit de Lille ; Secrétaire général : ' faire connaître, dans un délai de 15 
M. Paul Cassel. directeur de l'Office des < jours, leurs observations et avis au sujet 
Mutilés. Combattants et Pupilles de la I du retrait éventuel de l'arrêté du 5 
Nation ; Secrétaire adjoint . M Emile i août 1938. qui a rendu obligatoire les 
Gernez directeur honoraire de l'Ecole i dispositions de la Convention collective 

Intervenue le 14 avril 19S8, entre lUnlon 
des Industries Aéronautiques et la Fédé­
ration des Métaux (section des ouvrier' 
de l'Aviation et section des techniciens 
de l'Aviation). 

LE FROID 

A NEW-YORK, 
le thermomètre a baissé 

de 9 degrés 
en quatre heures 

New-York. 36. — Une nouvelle vague 
de froid causée par la tempête s'est abat­
tue dans la soirée d'hier. & New-York, où 
le thermomètre a baissé de neuf degrés 
en quatre heures. Au début de la nuit, 
le thermomètre marquait — 12° et on 
s attend à une température de — 15" aux 
premières heures de la matinée. 

tout gouvernement communiste ou de I Cour du Palais de Justice, un individu 
"ront populaire en Catalogne ou près de j se mit à proférer ces cris : t Vive l'anar. 

chie ! Vive la Révolution ! ». 
Le président donna l'ordre aux pendar 

mes d'aller appréhender le quidam. 
Celui-ci était Marcel Bailly. renri5 1e 

iustice sorti de Cuin^y il y a trois v 
•naines et domicilié rue des Fripiers. 

L'interrupteur manifesta çuelque re-
zret et l'avocat général se borna à lad-
monester vertement. 

M. PAUL JOUHAUX. FILS 
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE U C. G. T. A ÉTÉ TUÉ 

DANS UN ACCIDENT D'AUTO 
Dans nos dernières éditions d'hier, 

nous avons annoncé la mort de M. Paul 
Jouhaux. fils du secrétaire général de 
la C. G T.. qui fut tué, dans un accident 
d'auto, sur la route de Saint-Cyr, non 
loin de Versailles. 

Voici quelques détails sur cet accident: 
M. Paul Jouhaux avait emprunté une 
automobile à un de ses amis, M. Nozo-
nisKi. commerçant a Paris. 

M Paul Jouhaux conduisait, pour 
affaires, a Vemeuil-sur-Avre. deux négo­
ciants en bestiaux de ses amis. 

Le conducteur du camion qui venait 
en sens inverse. M. Primo Sartinl. em­
ployé d'un entrepreneur de Pantin, vit 

Primaire Supérieure de Lille, faisant mo-, 
mentanément fonction également de i 
trésorier ; Membres : MM. Julien Thi-1 
riez, industriel à Lille : Jules Lepers. 
président du Groupement Régional des I 

' Officiers de reserve du Service de Santé ; 
i Maurice Dorchies président de l'Union ' 
I Nationale des Combattants, à Loos : 
: Louis Danel. président de la Société ! 
d'Horticulture du Nord de la France : 
Jean Dorchies. président de la Chambre ! 
Syndicale des Maraîchers, chevaliers de : 
la Légion d'Honneur. 

Après exposé de la situation finan-1 
cière de l'année 1922. du Comité de 
Lille, le rapport moral a ete présente par i 
M. Paul Cassel, secrétaire général 

Nous extrayons dans ce rapport que t 
l'activité du Comité de Lille s'est mani­
festée sous différentes formes. Indépen-1 
dammont de la participation qu'il a prise 
dans diverses cérémonies a 1 extérieur, la 
conférence de M, le Doyen Duez, qui a 
permis de rassembler les membres de la 
Légion d'Honneur autour de leur Comité, [ 
a obtenu un très vif succès. Une grande 
manifestation régionale a l'occasion de 
la remise du drapeau par M. le Général I C'est, en effet, dimanche 28 Janvier. 
Doumenc, a également permis de grou-1 que l'ancien ministre des Pensions, se-
per tous les légionnaires dans une cére- i crétalre général de la Confédération na-
monle tout particulièrement imposante. | tionaie des anciens combattants et vie­

il est rendu compte au Comité a e | "mes de ia ^erre . viendra à Lille presi-
l'action de la Société d'Entr'aide aux I g1} a * s e m b ; ^ générale du groupe du 
membres de la Légion d'Honneur en N o r d d e ta Fédération des veuves de 
faveur de ceux quiont ete particulière- *"="« «marieea. ««» »«« . fôL?,,16^" 
ment éprouvés au cours de l'année écou-1 ^'e . ^ u r > ; , X ^ i L ^ i ^ ï r t i ^ 
lée. et qui ont obtenu sou appui tant 1^%^ £ . ^ • c a ^ ^ e ^ n T p r i e e s 
autres lormes. i aCl.ueii g e r a réserve à leur mari et à 

Un programme d'action est élaboré i leur famille : à l'issue de la réunion, 
pour l'année qui commence, afin que le i grande tombola gratuite. 
Comité de Lille poursuive sa mission i 
bienfaisante dans le cadre de llnstitu-1 — — • — — — — ~ ~ — — — ~ " ~ " ~ — 

tion qu'il représente dans notre grande | SOCIÉTÉ NATIONALE 
Cité. OES CHEMINS OE FER FRANÇAIS 

'«M 
Une tisane bien chaude en rentrant chez 
vous, ou avanf de vous coucher, avec un peu 
d'Eau de mélisse des Carmes "Boyer". 

M. GEORGES RIVOLLET 
ANCIEN MINISTRE 

DES PENSIONS A LILLE 

arriver l'automobile de M. Jouhaux qui 
zigzaguait. 

Il essaya de l'éviter, mais M. Jouhaux 
vint s'écraser sous ses roues 

L'enquête a. en effet, relevé les traces i 
zigzaguantes sur 200 mètres de la voiture i 
de M Jouhaux qui fut tué sur le coup | 

Ses deux compagnons, très grièvement • 
blesses, sont à 1 hôpital de Versailles, i 

TRAIN EXPOSITION 
DES PLAISIRS DE NEIGE 

Exoosition de» Plaisirs de Neige séjournera 
-ians tes gares de 

Tourcoing, le vendredi 17 : 
Roubaix. ie samedi 28 . 
Li)1e. le dimanche 29 et tundi 30 : 

ou le public est invité à venir le visiter 
craïui tement * partir de LU heures. 

BONS LUTINS DE LA MAISON... 
C i r a Ec la i r Ec la i ra lu 

R.L.D 

TOUT BRJLLE 
VITE... 

r..AVEC 

LES PRODUITS DE LA 

PÂTE ECLAIR 

PAR H E N R Y d ' Y V I O N A C 

Résumé dee précédente feuil letons 

Georges, petit journaliste, très pauvre. | 
aime et est aimé de Lucie Vezere. l'uni- j 
que héritière du riche imprimeur. Ils t 
ort déc.dé de s'épouser. Mais le père Vé- ; 
zére destine à sa HUe un jeune homme | 
rtcfce. Claude Viéville, que Lucie déteste 
Elle est décidée a triompher de la vo 
loiité paternelle. 

Claude, qui convoite la grosse dot de 
la riche héritière, la poursuit de ses 
nsiduites. mais Lucie lui attsme qu'elle 
ne sera jamais sa femme. 

Le père de Lucie et a lui de Claude 
sont des amis qui veulent en mariant 
leurs entants développer leurs affaires 

La mire de Claude est opposée à ce 
mariage. Clauae a Informé M. Vézère que 
sa fille trétjuentatt tecreteme . un jeune 
inconnu. 

L'imprimeur, furieux, enjerme Lucie I 
dans sa chambre. 

— Bon, dit-elle, m* voila bouclée ! 
Elle voulut rire : vraiment, l'aventure 

était des plus amusantes... mai« elle 
avait trop présume de ses forces Tout 
SP mit a tourner autoui d'elle ses 
Jambes se dérobèrent.. Elle tomba dou­
cement sur ie tapis bleu de France 

Son évanouissement fut de courte 
durée. 

Elle se releva otentot et alla se verser 
un peu de cognac. Le plateau était 
resté intact pendant la bataille P<is 
plus qu'elle-même, son père n avait pen 
se à toucher au café ou aux liqueurs 

Le cordial lui prêta chaleur et onti 
misme. 

— Allons, se dlt-clie tout cela s'ar­
rangera fort' bien. Evidemment, père 
es'- très monte montre moi. tl DIUS en 
core contre Georges. 

c Mais c'est celui-ci qui a raison. 

, t Que peut-on faire contre ime grande 
i fille comme moi I I! ne me tuera pas 
| bien sur... 
I « Quant à me conduire a i'autei en-
| tre des gendarmes... On ne marie aas 
i les gens de force de nos Jours 1 
I Elle passa une après-midi fort paisi-
i blé, une broderie aux doigts, tout occu 
i pet a heureux songes. 
{ Elle voyait très bien, maintenant, son 
i père, capitulant. 

A six heures du soir, une clef grinça 
oans la serrure, la porte s'ouvrit brus­
quement. 

Son père parut, le front toujours 
plissé 

Il referma l'huis avec soin, puis s as-
si: désigna une chaise à Lucie et lut 

|di-. : 
1 — Nous avons a causer sérieuse­
ment. 

« J'ai passé deux heures en compa­
gnie de ton futur beau-père. 

« Nous avons liquidé la question d'ar­
gent. 

« Je te donne sept cent mille le tour 
,-i(. ton mariage. 

« De son côte, Monsieur Viéville ac­
corde à son fils cinq cents gros billes 

« Il y a un accord parallèle, entre le 
père de Claude et mol... Inutile, n'est-ce 
pas. de te donner des détails de ce qui 
a été -onvenu ? Cela regarde surtout 
Claude. 

« Sache, cependant, que ton mari 
achètera ma maison et qu'il la dirigera 
en mes lieu et place. 

c Cela tombe S merveille, ma fille. 
a merveille 1 

« Je songe, depuis longtemps, a me 
retirer... Je me sens fatigué, vieilli. Je 
souffre d'artério-sclérose. 

« Bref, ton mariage aura Heu dans 
deux mois 

« Claude, que J'ai .u également, veut 
bien fermer les yeux sur ton imprudence 
de ce matin 

« C'est un brave et loyal garçon II 
sera, pour toi. un excellent mari... 
Exactement celui qu'il te faut... Je te 
conseille, cependant, de ne pas trop t'v 
frotter ! 

« Je ne puis faire moins que mon tu-
tui gendre... 

c Nous ne parlerons donc plus de... 
de ta sottise.., 

Lucie, fort respectueusement avait 
laissé parler son père Quand 11 se tut. 
elle répondit alors d'une voix très 
douce : 

- Père je suis très touchée du sain 
que vous prenes de moi bonheur Je 
vols que vous m'aimez bien, a votre fa­
çon... et Je vous en remercie 

« Mais je ne consentirai ïamais S 
épouser celui que vous me destines.. 
Ni comptez pas là-dessus 

« Claude ne m'aime pas Claude ne 
m'a ïamais aimée Claude me recher­
che non pour mol-même, mais dans 
un but commercial, mercantile Je le 
sais 1 

c Je vous 1 ai dit déjà : je le méprise 
et je le hais 1 

Lentement. M. de Vézère se leva : 
— En ce cas. dit-il. veuillez vous pré­

parer à me suivre.. Prenez votre cha­
peau, votre renard, votre parapluie tom-
pouce... allons, pressez vous I 

— Ou allons-nous donc ? 
— Je n'ai pas à vous répondre. Obéis­

sez, vous dis-je. 
— Mais papa, je voudrais bien tout 

dr même savoir où nous allons. Quel 
costume prendre ? 

— Mademoiselle, vous êtes sous ma 
tutelle légale et vous venez de vous re­
beller contre mol. à deux reprises.. Si 
vous tenez à faire du scandale. U aura 
lieu selon votre volonté., j'emploierai la 
force, sachez-le. 

« Sinon, veuillez vous borner à me 
suivre ! 

Jamais encore la malheureuse fille 
n'avait entendu son père employer ce 
ton à la fols méprisant et glacé. Ja­
mais elle n'avait vu ses yeux bleus lan­
cer de telles flammes méchantes. 

Une peur intense s'empara d'elle 
Elle se demanda même, tant ce sen­

timent l'épouvantait, si la colère réfré­
née ne venait pas d entamer la raison 
de son père. 

Quel protêt, quelle punition médltal-
H ? 

La prudence lui conseilla de se sou­
mettre aussitôt. 

— Bien dit-elle, c'est entendu c'est 
convenu. Je vous suis, mon père une 
minute.. 

Elle mit son chapeau, saisit son par 

rapluie et son étole de renard gris : | 
— Voilà. Je suis parée, comme disent 

.es marins. 
Elle essaya de rire, mais le résultat fut 

si lamentable que M. Evariste Vézère 
lui-même eut un léger tressaillement 

Ensuite. Lucie suivit son père dans 
l'imposant escalier, à travers le vesti­
bule, et monta devant lui dans cette 
Rolls Royce, qu'en ses Jours de gaite 
elle nommait une Roll-Mops... 

Prévenu sans doute à l'avance. Ja­
mes, le chauffeur anglais, qui était de­
puis quinze ans au service de M Eva­
riste Vézère, démarra sans demander 
aucune explication. 

L'auto suivit les quais, dans la di­
rection Est. 

Devant la halle aux vins. Lucie devina 
soudain où son père avait projeté de la 
conduire. 

Il possédait, à Charenton séparée de 
son usine par un mur bas. une mélan­
colique villa qu'entourait un grand parc 
en pente douce vers la Marne toute 
proche. 

Lucie s'était toujours refusée à débi­
ter, même l'été, cette propriété aux 
murs lépreux et aussi élevés que l'en­
ceinte de la prison de la Santé Elle di­
sait : 

— J'y prendrais des rhumatismes I 
De fait, la mousse qui rongeait les 

bancs, les vases de pierre du parc et 
s'Incrustait aux troncs des buis géants 
Indiquait clairement l'humidité de l'en­
droit et M. Vézère n'avait jamais insis­

té, d'ailleurs, pour que sa fille vint lo­
ger là. 

Mais lui-même v passait assez sou­
vent la nuit. 

On fut vite à la villa, ou plutôt à la 
grille du parce l'unique issue percée 
dans ce mur de geôle L'endroit était 
surveillé par un tout petit pavillon d'où 
sortit une grosse commère moustachue 
au visage envahi par la couperose et la 
graisse. 

La femme tenta de courber un peu 
son énorme personne pour rendre les 
honneurs au patron, et elle ouvrit la 
grille, qui grinça sinistrement 

— J'sl bien reçu le coup de téléphone 
de Monsieur... gloussa-t-eile. Tout est 
prêt... 

M. Vézère fil signe à sa fiHe. 
— Hop ! descends. 
Et quand elle fut devant la commère 

énorme : 
— Voici la rebelle, dlt-il en baissant 

la voix afin que le chauffeur ne puisse 
pas entendre Votre mari et vous, c'est 
bien entendu.. Personne n'entrera tel 
oue sur un mot signé de mol. C'est 
bien compris, mère Pértgot ? 

t Votre fille est là ? 
— Oui... J'ai l'honneur de répéter * 

monsieur que tout est prêt, comme tou-
Jcurs... Comme quand manateor. 

— C'est bon. Ça suffit. 
c Ah ! J'oubliais i si ma fille se dé­

cide à me demander pardon, vous m'en* 
verrez un coup de téléphona-. 

(A suivre/. 


